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Inscrit dans le cadre théorique de la Linguistique Cognitive, cet article se propose d’explorer le rapport entre lexique et culture dans le domaine de l’économie. Notre attention sera focalisée sur les expressions métaphoriques qui jalonnent la presse économique en ligne et qui se configurent comme des outils précieux de catégorisation et de dénomination, en fonction d’expériences spécifiques de nature physique, sociale et culturelle.
Introduction

S’inscrivant dans le sillage de la Linguistique Cognitive (Langacker, Fillmore, Talmy, etc.) qui a eu le mérite d’ouvrir une nouvelle perspec​tive sur la question des liens entre langue et culture
, cette contribution porte l’attention sur le domaine de l’économie, ‘langue’ et ‘économie’ renvoyant au contexte culturel dans lequel elles sont ancrées et qu’elles façonnent à leur tour, dans un rapport osmotique. Nous examinerons notamment les expressions métaphoriques qui émaillent la presse économique en ligne d’après La Tribune
.

Redécouverte par Lakoff et Johnson
 comme mécanisme sémantico-co​gnitif fondamental, motivé expérientiellement, qui sous-tend le champ discursif et lexical, la métaphore met en relation différents domaines conceptuels en fonction d’expériences spécifiques de nature physique, sociale et culturelle, d’où la nécessité de connaître les schémas mentaux sous-jacents et de disposer d’outils lexicographiques adéquats.

Avant d’engager notre analyse et de passer en revue les cas les plus intéressants de constructions métaphoriques relevées dans notre corpus, nous avons jugé indispensable, à titre de préalable, de reprendre quelques notions-clés relevant du domaine de la linguistique et de la sémantique cognitives (dorénavant LC et SC), afin de mieux comprendre le rôle des métaphores comme reflet et véhicule de modèles culturels dans la langue quotidienne ainsi que dans les langues de spécialité.

1. La métaphore dans une perspective cognitive : rapport entre cognition/langue/culture

Suite aux recherches menées ces dernières décennies dans le cadre de la LC et SC, la métaphore a bénéficié, à côté de la métonymie, d’un renou​veau d’intérêt.

Si la tradition classique considérait la métaphore comme une figure rhétorique, un simple artifice stylistique visant à enrichir le texte poétique et à développer une fonction esthétique, pour les linguistes cognitifs la métaphore est en premier lieu création de sens : une forme de pensée impliquée dans l’expression linguistique à plusieurs niveaux de complexité, un outil cognitif au pouvoir heuristique permettant de catégoriser les expériences humaines. De même, elle se configure comme une opération quotidienne fondamentale de notre système conceptuel qui est de nature essentiellement métaphorique, le processus de métaphorisation ou mapping étant une stratégie universelle dans la cognition et dans la communication
.

L’approche fonctionnaliste de Lakoff et Johnson met l’accent sur l’inter​dépendance entre la cognition humaine et les facteurs contextuels et environnementaux, lesquels sont de nature physique ainsi que socio-cultu​relle. Le paradigme qu’ils proposent est appelé « réalisme expérien​tiel » en raison du rôle central que joue l’expérience corporelle, à côté de l’imagination humaine, pour toute tentative de représentation théorique de la catégorisation.

Entre ici en jeu le concept innovateur d’embodiment (cognition incarnée). À l’encontre de la tradition philosophique occidentale, l’esprit n’est plus vu comme quelque chose d’abstrait, séparé du corps, mais il est incarné, enraciné dans la chair (embodied), fondu avec le corps qui interagit avec l’environnement lequel, à son tour, lui permet d’avoir une série de perceptions sensorielles. Par voie de conséquence, la logique catégorielle humaine n’est pas un artifice, mais elle est déjà potentiellement expérimentable par un esprit physique inscrit dans un corps physique
.

Un aspect important que Lakoff et Johnson ne manquent pas de remarquer est que la notion d’« expérience » englobe en soi le concept de « culture » : on ne peut pas envisager d’expérience physique directe dégagée des valeurs et présuppositions culturelles vu que, quand nous faisons l’expérience du monde, notre culture est déjà présente ; on peut donc dire que « toute expérience est entièrement culturelle »
.

D’après les linguistes cognitifs, nous organisons notre vision du monde par le biais de Modèles Cognitifs Idéalisés (Idealized Cognitive Models ou ICMs), soit des modèles superordonnés utilisés pour comprendre le monde, « idéalisés » en ce sens qu’ils sont des simplifications pragma​tiques de la réalité qui n’ont pas d’existence objective, mais qui sont le produit de l’activité cognitive. Ils sont construits à partir de nos connaissances et de notre expérience du monde et structurent la façon dont nous pensons, parlons, agissons ; chaque locuteur a ses propres ICMs de référence.

Les métaphores, elles, font partie intégrante des processus cognitifs qui contribuent à notre activité quotidienne de compréhension de situations complexes et de phénomènes/concepts abstraits. Elles reposent sur l’abstraction de notre expérience corporelle du monde que nous transférons dans des schémas de base et s’inscrivent ainsi dans les ICMs qui jalonnent la vision culturelle propre à un peuple, dont ils reflètent les spécifications du système politique, économique, social et culturel. Pour les linguistes cognitifs elles constituent en elles-mêmes des modèles culturels
.

Dans ce cadre de référence, la métaphore se configure comme « projection inter-domaniale », c’est-à-dire une correspondance ontologique (map​ping ou carte conceptuelle) entre deux différents espaces ou domaines conceptuels qui n’appartiennent pas à la même matrice ; on a donc un déplacement de sens par similarité et analogie, ce qui constitue la spécificité de la métaphore
. Autrement dit, un domaine expérientiel
 généralement concret (domaine source) est projeté (mapped) sur un autre domaine expérientiel abstrait (domaine cible), celui-ci étant décrit et compris sous les traits du premier. « L’essence d’une métaphore est qu’elle permet de comprendre quelque chose (et d’en faire l’expé​rience) en termes de quelque chose d’autre »
.

Étant donné que la plupart des processus humains sont métaphoriques, les métaphores
 comme expressions linguistiques sont possibles parce que chaque parlant possède des métaphores comme structures mentales dans son système conceptuel.

Les correspondances métaphoriques ne sont pas le fruit du hasard mais elles forment des systèmes cohérents s’appuyant sur les expériences corporelles des sujets et sur les sédimentations culturelles desdites expériences ; le corps devient ainsi une source métaphorique inépuisable, un élément fondateur pour représenter des processus socio-cognitifs, le « corps symbolique de la cognition »
.

Lakoff et Johnson insistent sur la motivation perceptive des métaphores conceptuelles, qui sont conditionnées par notre structure senso-motrice, et sont donc l’expression de la nature « incarnée » de la cognition langagière. La raison en est que les objets physiques ont des propriétés bien déterminées dont nous avons une expérience directe, alors que les entités abstraites ne sont pas percevables par les sens et échappent à une définition précise. Afin de rendre plus efficace la communication, un con​cept peu défini est alors interprété et compris en retrouvant des cor​res​pondances avec la structure d’un concept plus défini et familier (je ne vois pas le problème ; il a bien investi son temps).

Le transfert métaphorique est l’un des facteurs principaux dans le changement sémantique, avec un mouvement unidirectionnel
 du domaine concret, élémentaire, à un domaine abstrait
. Le sens nouveau produit par le processus de métaphorisation peut être ensuite lexicalisé et entrer dans les dictionnaires.

2. Métaphores conceptuelles et modèles culturels sur le fond de l’éco​nomie

L’approche conceptuelle de Lakoff distingue trois types de métaphores qui structurent le système conceptuel ordinaire de notre culture et se reflètent dans le lexique : 1) métaphores structurales ; 2) métaphores d’orien​tation ; 3) métaphores ontologiques.

1) Les métaphores structurales structurent un concept plus complexe et abstrait en termes d’un autre concept, plus clair, bien défini et hautement structuré ; par exemple, dans la métaphore LA DISCUSSION, C’EST LA GUERRE, on active une scène conceptuelle dans laquelle le débat est structuré sous forme de « lutte », de combat verbal : Le Ministre de l’Éco​no​mie a défendu ses thèses avec véhémence, mais son argumen​tation présentait plusieurs points faibles.

La métaphore LE TEMPS, C’EST DE L’ARGENT repose sur la vision culturelle qui s’est développée dans la culture occidentale, notamment dans les sociétés industrialisées, où le travail est associé au temps qu’il faut pour l’accomplir et où le temps est quantifié, le travail étant rétribué pro​portionnellement au temps employé. Ce modèle se reflète sur la façon dont nous structurons nos activités quotidiennes, si bien que nous com​prenons et expérimentons le temps comme une marchandise qui a de la valeur, quelque chose qui peut être dépensé, investi, économisé : Il a gas​pillé son temps ; J’ai gagné du temps.

2) Les métaphores ne structurent pas seulement des concepts individuels mais aussi des ensembles de concepts utilisés pour organiser un réseau de relations. On parle dans ce cas de métaphores spatiales ou d’orientation, ainsi appelées parce qu’elles reflètent l’orientation dans l’espace (couples « dessus-dessous, dedans-dehors, devant-derrière, central- périphérique »).

Ces métaphores trouvent leur fondement physique et social dans des expériences sensorielles et reposent sur des relations que nous percevons, la perception visuelle jouant un rôle capital par rapport aux autres sens.

Dans la conception individualiste occidentale, chaque corps (et par là l’expérience corporelle) est vu comme le centre de l’univers et sert de base pour l’orientation spatiale. On peut donc parler de situated em​bodi​ment, notion englobant et intégrant l’environnement physique et social dans l’expérience corporelle de chaque individu
.

Par exemple, le schéma LE PLUS EST EN HAUT, LE MOINS EST EN BAS, représenté par le trait [verticalité], s’appuie sur l’expérience vécue qu’une pile d’objets ou la quantité d’un liquide dans un contenant aug​mente et que son niveau devient plus élevé au fur et à mesure que nous ajoutons d’autres objets ou du liquide : Le taux d’inflation est en train de monter ; Les prix ont baissé.

L’équivalence POSITIF = EN HAUT, NÉGATIF = EN BAS, d’où la métaphore LE BON EST EN HAUT, est elle aussi construite sur des bases physiques : tout ce qui est bon pour une personne – la vie, la santé, le bonheur, le succès – est relié à une position droite de notre corps, donc c’est en haut : Le moral des investisseurs remonte. Par contre, les émo​tions ou les états d’âme négatifs – tristesse, dépression – sont associés à une position penchée, d’où la métaphore LE MAUVAIS EST EN BAS : Les craintes d’une rechute de l’économie plombent le moral des entreprises.

Il est évident que les concepts spatiaux, tels que l’opposition EN HAUT – EN BAS, découlent plus ou moins directement de notre perception physique ; comme l’expérience corporelle est fondamentalement la même dans le monde entier, nous possédons les mêmes schémas d’image pré-conceptuels – contenant, verticalité,… – qui forment la base expérientielle à partir de laquelle nous développons des conceptualisations spatiales et, au moyen d’extensions métaphoriques, des conceptualisations abstraites. Il s’agit donc de phénomènes univer​sels.

Il faut néanmoins tenir compte que le transfert métaphorique, tout en étant motivé expérientiellement, relève du bagage culturel d’une com​munauté donnée, qui peut découper et structurer de façon différente la réalité extérieure, en fonction de sa culture. De nombreuses études dans ce domaine attestent la variété des réalisations “culturellement spécifiques” de métaphores conceptuelles universelles.

« Au travers de chaque langue, c’est bien sûr chaque culture qui construit son propre réseau d’intégration du physique et du psychique, qui sémiotise le lien organique entre le sens et les sens »
. Il s’ensuit que même les métaphores associées à la dimension spatiale, physique et objective, peuvent être construites différemment, si bien que dans certaines cultures le futur est devant nous, alors que dans d’autres il est derrière.

De même, il peut arriver que dans une société puritaine, où la richesse et la propriété sont jugées négativement (parfois même comme un péché), la métaphore LE PLUS EST EN HAUT soit remplacée par la construction LE PLUS EST EN BAS
.

3) Un concept abstrait est souvent perçu et catégorisé comme une entité discrète ou une substance uniforme, c’est le cas des métaphores ontologiques par lesquelles on peut faire référence à des phénomènes abstraits, les quantifier, en identifier des traits particuliers. Les événe​ments et les actions sont conçus comme des objets, les activités comme des substances, les états comme des contenants : Le pays est sorti de la crise ; les idées comme des aliments, des organismes vivants : Il est le père de la théorie économique susmentionnée.

Assez fréquents les cas de « personnification » où l’on attribue les qualités et les caractéristiques d’un être animé à des expériences et des entités non animées : L’inflation frappe les nations les plus pauvres ; L’in​fla​tion a attaqué les fondements de notre économie.

Les orientations les plus récentes de la LC insistent sur l’interaction entre métaphore et culture ; le fait que les concepts métaphoriques renvoient à des expériences spécifiques de nature physique, sociale et culturelle explique pourquoi il n’y a pas d’univocité de constructions métaphoriques d’un peuple à l’autre
. En effet, à côté des métaphores primaires, soit des modèles qu’il est possible de repérer dans n’importe quelle langue, indépendamment de la culture, il existe des métaphores culturellement spécifiques présentes dans certaines langues et sociétés et non pas dans d’autres
.

Le rapport entre culture et relation métaphorique est très complexe. En général, chaque métaphore identifie et focalise certaines propriétés saillantes – un focus sémantique principal
 – qui s’adaptent aux buts du locuteur, en en voilant d’autres, jugées non pertinentes ; cela ne peut qu’in​fluencer la vision des choses, l’angle d’approche de la réalité. Ce qui est pertinent et saillant pour chaque parlant est déterminé individuellement, culturellement et situationnellement, en vue de la réussite de son in​terac​tion dans le contexte culturel et situationnel où il opère. Ce mécanisme trouve son explication dans la théorie de la pertinence ou Relev​ance theory élaborée par Sperber et Wilson
, selon laquelle l’infor​mation est pertinente (relevant) pour une personne si elle interagit avec les assomptions du parlant au sujet du monde, lesquelles évoquent des représentations sémantiques abstraites des phénomènes, dont la complexité est réduite à leurs traits stéréotypiques (aspects cognitifs, sociaux et affectifs).

Certains domaines expérientiels (sport, guerre, loisirs, animaux) sont culturellement plus saillants et donc plus productifs ; les valeurs les plus importantes dans une culture donnée ou dans un environnement phy​sique sont cohérentes avec la structure métaphorique des concepts les plus importants de cette même culture.

En définitive, comme une grande partie de la réalité sociale où vivent les êtres humains est comprise en termes métaphoriques et que la con​cep​tion du monde physique est elle aussi partiellement métaphorique, la méta​phore joue un rôle de premier plan dans la détermination et l’évo​lution de notre système de valeurs et de perception de la réalité.

3. Métaphores de l’économie

Les travaux issus de la LC et de la SC ont mis en évidence l’importance de la conceptualisation métaphorique non seulement dans la langue générale, mais aussi dans les langues de spécialité ; loin d’être un trait distinctif des textes littéraires, la métaphore peut être comptée au nombre des principaux instruments lexicaux auxquels ont habituel​lement recours les textes de spécialité, notamment les textes à visée informative et/ou didactique.

Les gens communs ne possédant pas les compétences nécessaires pour aborder et comprendre la terminologie propre à un domaine de spécialité, il est convenable d’employer, au lieu d’une langue fixe et rigide, une communication plus simple et donc plus efficace, proche de la langue ordinaire. Ainsi, arrive-t-il souvent, dans la littérature de vulga​risation, de trouver nombre de métaphores utilisées comme moyen de simplification et de condensation de l’information, « a means of information-processing in scientific reasoning as well as in commonsense reasoning »
.

La métaphore permet d’optimiser les ressources, en exigeant un processus cognitif plus simple grâce à sa concision et à son interaction avec les connaissances et croyances préalables. Le fait de fournir une base corporelle-expérientielle au raisonnement abstrait ne peut que faciliter la compréhension du domaine cible qui résulte accessible du point de vue perceptif par un moindre effort cognitif.

Ortony souligne la valeur pédagogique des emplois figurés du langage résidant dans leur capacité potentielle de transférer, de manière vivide et frappante, un ensemble cohérent de caractéristiques (perceptives, cognitives, émotionnelles) de ce qui est connu à ce qui est moins connu
. On s’efforce par là de véhiculer le message en parlant la même langue que le récepteur.

Pour ce qui est plus spécifiquement de la langue économique, celle-ci occupe un rang de tout premier plan dans les langues de spécialité, vu son impact sur la communication nationale et internationale. L’économie constitue l’un des secteurs pivots de notre vie : le langage quotidien est pénétré des métaphores de la valeur, de la production ; l’activité écono​mique, à son tour, fait appel aux procédures de la communication (analogie langue-monnaie, échange de biens).

Parmi les variétés intralinguistiques au sein du discours économique, la presse est considérée à juste titre comme l’un des canaux privilégiés et les plus efficaces tant dans le domaine de l’information pour les entreprises et le commerce national/international que dans le domaine de la diffusion des faits économiques au grand public. Le commun dénominateur des textes économiques de divulgation est la dominance d’un style journalistique qui s’appuie sur des métaphores, afin de rendre la matière spécialisée plus concrète et captivante pour le lecteur, et par là même  plus compréhensible
.

Suite à la médiatisation de l’économie rivalisant avec la politique, le processus de métaphorisation a enregistré une forte accélération. Les métaphores représentent un véritable moyen de fertilisation du lexique économique ; en effet, les notions-clés dudit domaine – production, consom​mation... – ont essentiellement un caractère abstrait. L’efficacité de la métaphore tient au fait qu’elle permet de représenter un concept abstrait, qui serait difficile à expliquer, par une image concrète : spirale des prix ; levier financier ; échelle mobile ; élasticité de la demande. C’est aussi une démarche adoptée pour créer des termes tirés de la langue générale et combler, ainsi faisant, des lacunes métalinguistiques (catachrèse
) : Le concept de commerce équitable trouve ses racines dans la communauté des ONG.

Le contexte, le cotexte, le bagage cognitif du lecteur et la connaissance de l’intention de l’auteur contribuent à la désambiguïsation, même si, de par sa nature, la métaphore aura toujours un certain degré d’indétermi​na​tion et de flou terminologique qui constitue sa véritable essence
 ; c’est pour​quoi il faut éviter d’en abuser pour ne pas nuire à la clarté du pro​pos.
On peut noter que la quantité d’expressions métaphoriques présentes dans les textes de spécialité semble correspondre au degré de connaissance des destinataires : le nombre en est d’autant plus élevé que les récepteurs ont moins de familiarité (voire aucune) avec le sujet dont il est question, surtout dans les pages les moins attrayantes à lire ; par l’em​ploi de métaphores l’émetteur essaye de rendre son discours plus clair de façon à racoler le lecteur et capter son attention (fonction phatique du langage). En revanche, si émetteur et destinataire sont également initiés, le discours se déroule selon une démarche informative plutôt neutre
. Il y a donc un rapport évident entre les composantes strictement linguis​tiques du discours économique et les données pragmatiques.

À côté de la grande quantité de métaphores conventionnelles
 ou lexi​calisées – celles qui sont employées de façon systématique et qui ont acquis un signifié stable dans leur domaine, attesté par les dictionnaires (hausse / baisse des prix ; fluctuations des taux de change ; décollage d’une entreprise ; bouclier fiscal)
 –, on peut détecter un groupe de métaphores vives ou métaphores imaginatives et créatives, des inventions ad hoc, idiosyncratiques, qui n’existent que dans un contexte donné et qui rendent possible une nouvelle compréhension de l’expérience humaine, en donnant un nouveau signifié à la réalité actuelle.

Le choix entre plusieurs métaphores conceptuelles visant à décrire les phénomènes socio-économiques laisse filtrer la conception de la réalité que l’on possède et que l’on veut transmettre, ce qui amène à considérer la métaphore comme « lieu d’interface entre langue et culture »
, outil de médiation ou d’interaction entre la communauté scientifique et un public plus vaste et encore comme « baromètre de l’évolution des idées et des pratiques »
.

D’ailleurs, tout auteur, qu’il s’agisse d’un texte littéraire ou spécialisé, est inévitablement influencé par les métaphores de sa propre culture qui créent un substrat inconscient en lui ; en même temps, il opère une sélection et en quelque sorte un remodelage desdites métaphores pour donner forme à ses propres pensées et attitudes à l’égard du monde qui l’entoure
.

Le fil rouge qui relie les différents types de métaphores dans le domaine de l’économie est constitué par l’anthropomorphisation des processus économiques structurés en termes de guerre, sports…, c’est-à-dire des activités propres à l’être humain. Les métaphores ontologiques dont la personnification est l’expression la plus courante sont les plus nom​breuses dans la presse économique, en raison du caractère abstrait et complexe des phénomènes économiques, lesquels de ce fait peuvent être mieux expliqués et mieux compris.

Dans notre analyse ont été repérées, en plus de quelques métaphores de la vie quotidienne, des métaphores conceptuelles propres au domaine économique et des métaphores économiques spécifiques au lexique français.

Parmi les métaphores quotidiennes, on a retenu à titre d’exemple :

l’association estime que la fermeture de services hospitaliers agit comme un effet de repoussoir pour les médecins généralistes et ne fait qu’accentuer la désertification médicale. (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 18:09)

S’il s’avérait que le ministre a fait commerce de son influence, ce serait un délit. (Source : La Tribune.fr, 17/07/2010, 21:20).
Moral des ménages en berne et industriels prudents en France [titre] (Source : La Tribune.fr, 23/07/2010, 09:33).
[…] l’économie allemande “est de nouveau d’humeur à faire la fête”. (Source : La Tribune.fr, 23/07/2010, 10:54).
La mondialisation repart de plus belle [titre] (Source : La Tribune.fr, 23/07/2010, 14:08).
Le moral des ménages allemands est au beau fixe [titre] (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 08:59).
Voyons maintenant les cas les plus représentatifs et récurrents de métaphores propres au domaine économique.
Métaphore de la GUERRE

Une des métaphores les plus fréquentes dans le domaine économique est la métaphore structurale ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE = GUERRE qui identifie les affaires avec une guerre, le système économique avec un champ de bataille et les acteurs – acheteurs, vendeurs – avec des com​battants qui vainquent ou qui perdent.

Pourquoi lutter contre l’ouverture de call-center offshore et en même temps autoriser la délocalisation de la production automobile ? […] Les services proposés dans la téléphonie mobile par les centres d’appel français sont catastrophiques […] (Source : La Tribune.fr, 12/07/2010, 16:28).
Retraites : la bataille parlementaire est lancée. [titre] (Source : La Tribune.fr, 20/07/2010, 10:39).
Le groupe PS à l’Assemblée […] n’a pas réussi à tenir ses troupes. (Source : La Tribune.fr, 20/07/2010, 17:54).
La balle reste dans le camp des recruteurs. (Source : La Tribune.fr, 21/07/2010, 08:43).
Énième rebondissement dans la guerre sans merci que se livrent Boeing et Airbus […] [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 21/07/2010, 10:24).
[…] la bataille pour l’emploi apparaît comme le défi économique majeur des mois à venir. (Source : La Tribune.fr, 11/08/2010, 06:51).
Métaphore des JEUX/SPORTS

Cette autre métaphore structurale, qui catégorise l’activité économique comme un jeu ou événement sportif : ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE = JEU/ SPORT, partage avec la métaphore précédente le trait de la compétition, le but final étant de vaincre.

Les métaphores qui puisent dans le champ sémantique de la guerre et du sport, par les schémas de défense, attaque, victoire et défaite, con​tri​buent à rendre plus dynamique la représentation des phénomènes économiques ; cependant, un accent excessif sur la représentation de l’acti​vité économique en termes martiaux pourrait être interprété comme un appel à la lutte sans limites et risque de valider un modèle culturel reposant sur le triomphe de l’agressivité.

tous les jeunes affrontent aujourd’hui le même adversaire redoutable : le chômage. […] Les jeunes issus des économies en « sur-peuplement » […] seront, eux, sujets à l’emploi vulnérable et au travail au noir. (Source : La Tribune.fr, 12/08/2010, 18:49).
Métaphore du VOYAGE

C’est là un autre exemple de métaphore structurale qui conceptualise l’économie sous forme de voyage : ÉCONOMIE = VOYAGE sur la base de notre expérience du mouvement en avant vers une destination donnée, cible de notre activité.

Rappelant les “problèmes de viabilité budgétaire à long terme” qui se posent au pays, il a indiqué qu’il fallait “maintenant que l’investissement privé prenne le relais de l’Etat pour emmener la reprise”. (Source : La Tribune.fr, 25/07/2010, 16:46).
Le secrétaire d’Etat à l’Emploi Laurent Wauquiez a estimé ce lundi que l’emploi saisonnier avait “très nettement démarré” cette saison. [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 26/07/2010, 18:38).
“Bien sûr ils sont à la traîne sur l’inflation”, souligne Dariusz Kowalczyk, économiste et stratège chez Crédit Agricole CIB. “Ils essaient de prendre le train qui a quitté la gare et ils courent pour le rattraper.” (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 14:57).
C’est l’Allemagne qui tire la charrette européenne, l’indice de confiance y gagnant 4 points. (Source : La Tribune.fr, 29/07/2010, 15:52).
Soldes : le soleil et les touristes ont fait repartir les ventes [titre] (Source : La Tribune.fr, 03/08/2010, 19:43).
Nouveau départ dans l’équipe économique d’Obama [titre] (Source : La Tribune.fr, 06/08/2010, 06:40).
[…] la reprise est sur les rails même si la demande intérieure reste faible. (Source : La Tribune.fr, 06/08/2010, 16:39).
Compte tenu du dérapage des finances publiques des différents pays de l’Union, l’idée est relancée par le commissaire européen au Budget […] [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 09/08/2010, 12:11).
“La croissance chinoise ralentit, mais il n’y a pas de signe d’at​terrissage brutal”, selon lui. (Source : La Tribune.fr, 11/08/2010, 09:40).

Métaphore du LIQUIDE

Cette métaphore ontologique identifie l’argent avec une substance liquide comme l’eau : ARGENT = LIQUIDE et les transactions financières avec des mouvements fluctuants ; en tant que liquide, l’argent est aussi conceptualisé comme le contenu d’un contenant dans lequel il peut être versé.

La plupart des expressions relevant de cette métaphore ont acquis un signifié assez stable dans le domaine économique et sont désormais devenues, par le haut degré de leur fréquence, des expressions conven​tion​nelles.

Parallèlement, la Fed va continuer d’évaluer les méthodes qui s’offrent à elle pour drainer une partie des énormes volumes de crédits qu’elle a injectés dans le système financier, dit le texte de la banque centrale américaine. (Source : La Tribune.fr, 14/07/2010, 20:35).

La banque centrale chinoise ne laissera pas le yuan flotter librement [titre]

Pékin entend améliorer mais pas remettre en cause le régime de taux de change flottant contrôlé […] la Banque centrale fixe quotidiennement un cours pivot du yuan, autour duquel la monnaie chinoise fluctue par rapport au dollar dans une limite de plus ou moins 0,5%. (Source : La Tribune.fr, 15/07/2010, 15:28).

Ben Bernanke a passé une grande partie de sa déclaration devant les élus à détailler les outils dont dispose la Fed pour supprimer les liquidités très importantes injectées dans l’économie pendant la crise de 2007-2009. (Source : La Tribune.fr, 21/07/2010, 20:20).

Métaphore de l’ÊTRE VIVANT

Encore une métaphore ontologique, très fréquente dans le domaine dont il est ici question, où l’économie est identifiée avec un être vivant : ÉCO​NOMIE = ÊTRE VIVANT ; les parties du système économique sont comparées aux organes du corps humain, le cycle économique est associé à des sensations et perceptions humaines.

Une croissance qui flirte encore avec les 10% [intertitre] (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 14:57).

La croissance américaine à la recherche d’un second souffle [titre]

C’est désormais une certitude, la reprise économique s’essouffle aux Etats-Unis. (Source : La Tribune.fr, 30/07/2010, 16:04).

Métaphore du PATIENT

Dans cette métaphore ontologique, que l’on peut considérer comme un cas spécifique de la précédente, l’économie est identifiée avec un pa​tient : ÉCONOMIE = PATIENT et les problèmes économiques avec les maladies qu’il incombe aux économistes et/ou aux politiciens, en tant que “médecins”, de soigner par l’adoption de thérapies adéquates. De cette façon, on réussit à conceptualiser les processus économiques, ayant une nature abstraite, en termes de processus corporels, donc concrets et plus familiers.

L’aspect négatif de cette métaphore réside dans le fait qu’elle justifie la mise en place de mesures, même extrêmes, au nom de la nécessité de résoudre les problèmes vus comme des maladies menaçantes ; en même temps, les décisions prises ne peuvent pas être mises en question, les responsables étant vus comme des médecins qui doivent agir immé​diatement
.

L’agence de notation estime que la santé financière du pays devrait se dégrader à moyen terme et que la croissance devrait rester faible sauf si les réformes structurelles portent leurs fruits. (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 12:39).

[…] le président de l’Eurogroupe Jean-Claude Juncker et le commissaire européen aux Affaires économiques Olli Rehn ont exprimé leur “satisfaction” pour la mise en œuvre de la cure de rigueur grecque. (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 14:35).

La France va ausculter l’Allemagne [titre] (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 20:40).

[…] un nouveau signe d’une fragilisation de la reprise économique aux Etats-Unis. […] l’indice est au-dessus de zéro, mais avec une situation qui se détériore. (Source : La Tribune.fr, 15/07/2010, 14:51).

C’est également un avertissement pour la France qui est regardée avec une pointe de mépris outre-rhin en raison de ses déficits chroniques. (Source : La Tribune.fr, 16/07/2010, 16:32).

[…] la reprise économique des Etats-Unis a perdu de sa vigueur au cours du deuxième trimestre. (Source : La Tribune.fr, 20/07/2010, 14:50)

Les fondamentaux de la troisième économie mondiale restent sains, grâce notamment à la reprise mondiale en cours (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 14:57).

Etats-Unis : la consommation stagne, l’industrie et l’immobilier souffrent [titre] (Source : La Tribune.fr, 03/08/2010,16:39).

Le commerce extérieur allemand se porte toujours bien [titre] (Source : La Tribune.fr, 09/08/2010, 08:09).

[…] 81,2 millions des 15-24 ans devraient connaître le chômage, soit 13,1%. Lueur d’espoir toutefois : le fléau devrait commencer à reculer en 2011, avec un taux de 12,7%. (Source : La Tribune.fr, 12/08/2010, 18:49).

Métaphore de la MACHINE

C’est à la fois une métaphore ontologique et structurale qui identifie l’éco​nomie avec une machine : ÉCONOMIE = MACHINE en lui attribuant, en même temps, les traits d’un concept plus clairement structuré.

les difficultés des petites entreprises, moteur des créations d’em​plois du pays […] (Source : La Tribune.fr, 25/07/2010, 16:46).

Il décrit le ralentissement comme modéré et salue l’avènement d’un modèle de croissance viable moins dépendante d’une industrie lourde tournant à plein régime. (Source : La Tribune.fr, 11/08/2010, 09:40).

Métaphore du BÂTIMENT

Un autre exemple de métaphore ontologique qui identifie l’économie avec une construction : ÉCONOMIE = BÂTIMENT et les problèmes écono​miques avec des forces naturelles qui menacent la stabilité et solidité de l’édifice.

Encore une fois, on peut détecter un aspect négatif dans cette métaphore : face à des forces naturelles que l’homme n’a pas le pouvoir de contrôler, toute action économique et toute décision politique, même extrême, est admise et les sujets responsables sont parallèlement déli​vrés de leur responsabilité
.

Dans son communiqué, l’agence de notation met en avant le recul progressif mais significatif de la solidité financière de l’Etat irlandais […] (Source : La Tribune.fr, 19/07/2010, 09:42).

L’économie chinoise devrait être stable et solide au second semestre […] (Source : La Tribune.fr, 09/08/2010, 09:22).

Métaphore de la MÉTÉO

Une métaphore ontologique très fréquente consiste à assimiler l’éco​nomie à un phénomène météorologique : ÉCONOMIE = MÉTÉO, dont les effets ne sont pas toujours faciles à endiguer et maîtriser.

Le Comité devra s’interroger sur l’opportunité d’adopter davan​tage de mesures de soutien si le climat venait à se dégrader. (Source : La Tribune.fr, 14/07/2010, 20:35).

Au centre d’une tempête politico-judiciaire, l’héritière de L’Oréal Liliane Bettencourt […] annonce mercredi un audit pour vérifier la gestion des sociétés gérant sa fortune. (Source : La Tribune.fr, 14/07/2010, 21:03).

A Washington, le président Barack Obama, dont la cote de popularité a souffert de la catastrophe écologique et économique, a parlé d’un “signe positif” mais a insisté lui aussi sur le caractère temporaire de cette avancée. (Source : La Tribune.fr, 15/07/2010, 21:50).

Le baromètre GFK, qui mesure le sentiment des ménages outre-rhin, a progressé au-delà des attentes pour le mois d’août. [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 08:59).

Légère accalmie sur les marchés pétroliers. (Source : La Tribune.fr, 04/08/2010, 16:33).

Métaphore EN HAUT / EN BAS

On retrouve ici la métaphore spatiale ou d’orientation où prédomine le mouvement de verticalité ; il va sans dire que, tout en confirmant la validité des mappings LE PLUS EST EN HAUT, LE POSITIF EST EN HAUT (et, vice-versa, LE MOINS EST EN BAS, LE NÉGATIF EST EN BAS), l’équation PLUS = POSITIF, typique de la société occidentale, n’est pas toujours valable mais il faut relativiser ce modèle culturel en le rap​portant au contexte spécifique : un taux d’inflation qui monte n’est pas, évidemment, un fait positif. La valeur LE PLUS EST EN HAUT est donc prioritaire par rapport à LE BON EST EN HAUT.

Dans la métaphore conventionnelle L’inflation a monté, l’une des plus récurrentes dans le lexique économique, on peut identifier deux projec​tions qui constituent deux métaphores conceptuelles : L’INFLATION EST UNE SUBSTANCE (métaphore ontologique) et LE PLUS EST EN HAUT (métaphore d’orientation). Grâce à la projection métaphorique nous comprenons l’inflation, entité abstraite, comme une substance physique qui augmente, l’accroissement étant à son tour un phénomène abstrait compris en termes d’orientation physique (mouvement vers le haut).

L’inflation en hausse de 1,5% sur un an en juin [titre]

En juin, hausses et baisses se compensent. Les prix sont poussés à la hausse […] A contrario, l’indice enregistre ce mois-ci la baisse des prix de l’énergie […]”, résume l’Insee. […] Les prix de l’énergie baissent en juin (-0,6%) dans le sillage des baisses récentes des cours du pétrole brut, mais restent largement orientés à la hausse en glissement annuel (+9,4%). […] (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 09:41).

[…] le moral des analystes et investisseurs allemands a reculé davantage que prévu en juillet. Il retombe à son niveau le plus bas depuis avril 2009. [sous-titre]

[…] En revanche, l’indice distinct sur la situation actuelle en Allemagne s’est nettement amélioré en grimpant à 14,6 (…) (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 11:08).

[…] le déficit commercial américain s’est encore creusé en mai dernier. […] les importations ont augmenté […] avec notamment un bond de 12,1% des importations en provenance de la Chine. Le déficit commercial des Etats-Unis, qui avait chuté à grande vitesse entre l’été 2008 et le printemps 2009 sous l’effet de la crise économique mondiale, est nettement reparti à la hausse depuis. (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 12:39, 17:44).

Les prix des biens produits par l’industrie française […] n’ont pas bougé en juin, après une hausse très mesurée (0,4%) en mai […] (Source : La Tribune.fr, 29/07/2010, 10:23).

L’euro monte : et si la reprise était plus forte en Europe qu’aux Etats-Unis ? [titre]

L’euro, scotché depuis de longues semaines sur la barre de 1,30 dollar, s’en décolle ce jeudi […] Le taux d’investissement des entreprises fléchit également au premier trimestre 2010 (Source : La Tribune.fr, 29/07/2010, 15:52).

[…] la Fed avait constaté que l’activité économique aux Etats-Unis continuait dans l’ensemble à progresser mais qu’elle avait marqué le pas dans certaines régions ces dernières semaines. (Source : La Tribune.fr, 30/07/2010, 16:04).

Ci-dessous quelques cas de personnification :

Les fonds auront le choix entre un passeport européen afin d’ob​tenir l’accès aux marchés nationaux ou un système de licences privées, moins contraignantes, auxquelles ils sont habitués. [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 20/07/2010, 10:06).

Les contrats en alternance redressent la tête en juin [titre] (Source : La Tribune.fr, 27/07/2010, 11:25).

[…] l’économie mondiale en général et la zone euro en particulier vont devoir faire face à de nouvelles incertitudes au cours des trimestres à venir. (Source : La Tribune.fr, 06/08/2010, 10:42).

Un exemple intéressant de métaphore complexe, avec co-présence de la métaphore spatiale (derrière nous), du voyage (chemin, parcourir), du patient (rétablie) et de la guerre (luttent) :

Aujourd’hui, la crise financière semble être essentiellement derrière nous (...) mais nous avons encore un chemin considérable à parcourir avant que notre économie ne se soit totalement rétablie, et de nombreux Américains luttent toujours contre le chômage, les saisies immobilières et la perte de leurs économies […] (Source : La Tribune.fr, 02/08/2010, 16:30).

Enfin, des exemples de métaphores spécifiques au lexique français :

la Commission confirme le plafond de dépôt de garantie de 100.000 euros. (Source : La Tribune.fr, 13/07/2010, 12:24).

Un amendement au projet de réforme des retraites […] propose de permettre aux veufs et veuves de cumuler emploi et pension de réversion sans aucun plafonnement. [sous-titre]

Aujourd’hui, ce cumul est strictement plafonné. (Source : La Tribune.fr, 20/07/2010, 17:48).

Quelque 7.620 employeurs affiliés à l’assurance-chômage ont mis la clé sous la porte. [sous-titre] (Source : La Tribune.fr, 05/08/2010, 14:41).

La Fed n’a pas rassuré en décidant mardi soir d’un nouveau coup de pouce à l’économie américaine dont la reprise est trop molle. (Source : La Tribune.fr, 12/08/2010, 06:54).

Conclusions

Comme on l’a vu tout au long de notre travail, culture, langue et pensée ne sont pas des entités abstraites, mais des modèles de base du comportement, du discours et du raisonnement d’une communauté donnée. Les formes linguistiques et culturelles expriment des modèles culturels et sont à leur tour interprétées sur la base de ceux-ci ; les modèles culturels, quant à eux, sont des structures de la connaissance reflétant la sagesse et l’expérience collective d’une communauté, acquises et emmagasinées dans les esprits individuels des membres de ladite communauté.

La mise en lumière d’un vaste système métaphorique, dépassant la distinction traditionnelle entre langage littéral et langage figuré, a contribué à souligner le lien indissociable entre structures cognitives, usages cultu​rels et expressions linguistiques : le langage ne représente pas « littéralement » le monde mais la conceptualisation, l’interprétation humaine du monde
.

Emblématique la définition qu’en donne Umberto Eco :

L’immaginazione metaforica (come peraltro il lavoro dell’inter​pretazione della metafora espressa) altro non è che un raziocinio che percorre in fretta i sentieri del labirinto semantico, e nella fretta perde il senso della loro struttura ferrea. L’immaginazione “creativa” compie esercizi spericolati solo perché esiste una gri​glia culturale che la sostiene e le suggerisce i movimenti grazie alla sua rete di coloured ribbons. La griglia è la Lingua come Cul​tura, è l’Enciclopedia. Su di essa la Parola gioca, o fa esercizi, per conoscere meglio la cultura, e solo attraverso di essa, il mondo come ce lo rappresentiamo
.

En tant que mécanisme aussi bien cognitif que linguistique, la métaphore est l’une des pierres angulaires du processus de signification et construction du sens, un procédé central dans la création de représentations mentales contribuant à la mise en œuvre de modèles culturels, tant dans la langue quotidienne que dans la communication spécialisée. Reflet des valeurs, croyances et comportements d’un groupe social, la métaphore constitue un excellent véhicule de la culture propre à un peuple, ce qui constitue son principal atout.

Nous avons d’ailleurs constaté que l’emploi de la métaphore dans les textes économiques de vulgarisation s’avère être un procédé particu​lièrement productif, assurant une plus grande dynamisation lexicale et textuelle ainsi qu’un fort impact au niveau émotionnel.

Encore faut-il éviter de tomber dans une hypersimplification des repré​sentations aboutissant à une vision altérée de la réalité, ce que Jamet définit « les dérives potentielles de la métaphore »
. D’où la nécessité d’utiliser cet instrument d’une façon appropriée et pertinente, sans oublier que « la métaphore n’est pas la réalité, mais seulement une vision [subjective] de la réalité »
.

C’est là, évidemment, un champ d’enquête riche en éléments de réflexion, encore à explorer, dès lors que l’univers linguistique est illimité et que les phénomènes de polysémie, de métaphore et de métonymie sont natu​rels et systématiques, non arbitraires donc, mais « cognitivement » fondés, de façon à résulter « sémantiquement » motivés.
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